
 

 A « Chemins d’avenir » l’été a permis un voyage dans le temps en compagnie de « Mémoire de Vay ». Nos 

jeunes ont sélectionné divers objets et outils afin de présenter la ferme des années cinquante. Derrière la chapelle 

St Germain, ils ont installé et animé plusieurs ateliers : la maison, la laiterie, les travaux agricoles, les jeux… Leur 

implication a reçu les éloges des randonneurs du jour. 

 Par ailleurs, cet été a permis de nouvelles rencontres : des jeunes avides d’activités pratiques, de 

discussions libres, de découvertes liées à la nature et au patrimoine. Noah s’est lancé dans un inventaire de la 

biodiversité et apporte ses talents d’escaladeurs. Des enfants, des adultes parfois handicapés viennent partager 

l’atmosphère paisible du jardin, le contact avec nos animaux maîtres des lieux… Et notre horizon s’élargit avec de 

nouveaux adhérents de La Chevallerais, La Grigonnais, Conquereuil, Nort-sur-Erdre. Le forum des assos à Blain a 

permis également d’établir de nombreux contacts avec des habitants des communes environnantes. 

 Notre assemblée générale de mi-septembre a confirmé  l’objectif de permettre à chacun – quel que soit 

son âge -  de partager passions et savoirs, de découvrir et protéger nature et patrimoine. Elle a été l’occasion de 

rendre hommage à trois de nos adhérents décédés durant l’année : Mme Mignot, Christophe Dion et, tout 

récemment, Madame Josèphe Dion, une femme courageuse et accueillante qui a toujours affirmé son 

attachement à la terre et à la nature. 

 Nous avons repris contact avec le collège Mermoz où Gaspard, Luka et Cyrille ont lancé un nouvel atelier 

jardin/bricolage. Le pays de Blain nous a contactés pour un après-midi activités dans le cadre de la semaine bleue. 

En collaboration avec la Résidence du Martrais, nous avons reçu 2 classes du Gâvre pour une découverte des 

plantes, du compost, de l’utilisation des branchages sous forme de fagots… Marie-Josée Méheux nous représente 

dans la nouvelle commission de suivi des déchets, Pauline participe aux réunions avec l’ONF… Jardin et animaux 

affrontent au mieux les rigueurs de l’automne et se préparent à l’hiver. 
 

 Vous avez des idées, des envies de nature, venez apporter vos sourires et partager nos aventures ! 

Laurent 



 Le cri : 

*2000 enfants à la rue en France, dont des nouveau-nés. 

« On n’y peut rien, on n’a pas les moyens » geignent les élus 

qui oublient qu’ils font des choix, établissent des priorités  

dont ils sont responsables. 

Est-ce cela l’humanité ? 

*Tous ces massacres, ceux dont on parle, ceux que l’on tait, 

en Orient, en Afrique… et même en Europe au cœur de nos 

villes. Des victimes qui deviennent des assassins… 

Est-ce cela l’humanité ? 

*Féminicides et harcèlement scolaire –« plus d’un élève par 

classe », dit-on. Ecraser l’autre, dominer à n’importe quel 

prix, diffuser la haine et appeler à la violence sur les réseaux 

sociaux. 

Est-ce cela l’humanité ? 

*Des élus et candidats aux plus hautes fonctions qui ne 

s’écoutent pas, s’invectivent, menacent… afin d’obtenir le 

pouvoir et imposer leurs idées… 

Est-ce cela l’humanité ?  

« Tout est vanité »  proclame le roi prophète. Pourtant je 

vois autour de moi des personnes « dévouées » ; des jeunes 

passionnés, respectueux,  avides de connaissances et de 

partage, des bénévoles de tous âges engagés pour un 

monde plus juste, plus  serein; une humanité, des animaux, 

des plantes qui aspirent à un bonheur partagé… 

« Réalisons l’irréalisable dans l’écoute, l’échange bienveillant, la bonne humeur… et le monde de demain vivra » 

Survol du trimestre écoulé : 

  « C’est le contact avec la nature qui rend les gens meilleurs » (T. Sisley) 

 Répartition des tâches, suite à L’AG : 
Pauline Robin (Le Gâvre) : coordination avec Paul et Titouan, 

Inventaire et maintien de la biodiversité au jardin, compost, comité 

de massif/ONF, guinguette 

Titouan Landais – (Le Gâvre) : coordination avec Paul et Pauline, 

aménagements jardin, élagage, bricolage, entretien matériel et 

constructions, gestion du jardin avec Laurent, activités jeunes.    

Paul Lelièvre – (VAY) – 0658678204: coordination,  ComCom 
Nozay, fournitures agricoles et clôtures, élevages, sécurité.  
Laurent Joulain – (BLAIN) : secrétariat, gestion espace 
nature/potager, permanences, correspondant Blain/Pays de Blain/ Résidence du 
Martrais, site Internet, trocs plantes, bulletin 
François-Xavier Dion -(Le Gâvre) : trésorier  
Gaspard Soreau (Vay) : collège Mermoz, correspondant Vay,  Mémoire de Vay, 
relations assos et communication (Instagram),  randos, patrimoine, sablières  
William Genty – (Blain) : relations publiques (forums ; vide-greniers…) 

 Ewen Labarre (Le Gâvre) : visites professionnelles, randos vélos, jardinage 
Julie Blanc (Nort sur Erdre) : permanences au jardin, écoles + périscolaire  et 
journées vertes, relations La Mano, Pépites44 (Teffo) 



Djahny Robin (Le Gâvre) : transport du maïs, accueil et  activités  au jardin, jeux de société. 

Autres tâches : 
Yves Garçon (Le Gâvre): activités Résidence du Martrais, fagots, entretien parterre accueil et terrain chèvres, 
animation musicale. 
Pierre-Axel Dion – (BLAIN) relations extérieures, jus de pommes 
Chantal Risticoni – (Le Gâvre): guinguette,  calendrier des fêtes, accueil nouveaux habitants.  
Christiane Belin – (Le Gâvre) : sorties champignons, entretien du jardin, glanage et stockage maïs 

Jocelyne Leray – (Vay) : glanage et relations avec les agriculteurs, confitures…   

Marie-Josée Méheux (Le Gâvre): PLPDMA (Commission  « prévention des déchets » Pays de Blain) ; 800 ans du Gâvre  

Noah Mathieu (La Grigonnais): Inventaire faune et flore, photos, escalade  
 

 Forum des assos Blain : 
 Merci pour l’invitation et l’organisation, merci aussi aux permanents du stand. 

Nombreuses rencontres particulièrement dans la matinée, spectacles/démonstrations qui attirent le public. Peu de 

contacts entre assos toutefois, parfois conçues comme concurrentes. Ne pourrait-on imaginer un système qui 

permette de mieux connaître les principaux objectifs de chacune et d’aider à l’orientation des visiteurs ?... 
 

 Vide-grenier Le Gâvre (fête des châtaignes) : 
 Nous avons pu bénéficier de notre emplacement habituel et vendre 

principalement des confitures de Jocelyne. Mais nous avons beaucoup souffert 

de la présence d’un générateur à pétrole très bruyant près de notre stand, suite 

à un refus de branchement électrique du stand « chichis »…. Même les passants 

– plus nombreux que les acheteurs – s’écartaient ! 

 A noter aussi les stationnements anarchiques (sécurité ?), l’installation de 

« cheval bijou » devant la façade de l’église qui empêchait d’en apprécier 

l’originalité : un cadre à valoriser, pas à cacher ! 

 A retenir bien sûr l’ambiance de fête, l’implication des bénévoles…  
 

 Festivités et bénévolat : 
 On ne peut que souligner les remarquables investissements des associations et bénévoles de Vay et le Gâvre  

qui ont organisé des manifestations tout au long de ce trimestre. Un dynamisme et une entente dont pourraient 

s’inspirer des communes voisines enfoncées dans des rivalités ridicules, un désir de suprématie, un manque 

d’ouverture aux jeunes…  

 Semaine bleue (compte-rendu) : 
 Nous avons participé sur la commune du Gâvre (voir article ) et Pauline est allée à la réunion « compte-

rendu ».  Une bonne ambiance , malgré une certaine rivalité « politique » entre organisateurs de Blain et du Pays de 

Blain. C’est dommage, mais pas nouveau…  Autre regret, l’importance donnée au bilan et le peu de temps consacré 

aux perspectives d’amélioration, aux projets futurs (nous avions des propositions transmises par écrit). 
 

 Jardins publics : 
 Au Gâvre, on peut à nouveau apprécier les charmes 

de l’étang nettoyé avec l’aide de bénévoles. Un 

cheminement vers la forêt permet désormais de s’y 

aventurer sans avoir les pieds trempés ! La guinguette et les 

jeux du terrain des fêtes connaissent toujours le succès en 

été… Un bel ensemble accessible à tous. 

 A Vay, nos jeunes apprécient les aménagements du 

jardin public  (city stade, balançoires…). La propreté des 

lieux s’est améliorée autour des containers, mais l’on trouve 



encore papiers et canettes jetés à proximité du terrain… et l’on regrette le peu 

d’entretien du « jardin des aromatiques » où l’hôtel à insectes repose 

abandonné au sol, où la serre sur laquelle nous avons travaillé reste elle aussi 

à l’abandon. Un mur voisin menace de s’écrouler, les pierres étant retirées 

une à une par des jeunes. Ce n’est pas sans danger et ce n’est pas la première 

fois dans ce site patrimonial. Une intervention rapide, dès les premiers dégâts 

ne permettrait-elle pas d’éviter l’aggravation des dégradations et le risque 

d’écroulement (photo ci-dessus) ? 
 

 Pôle solidarités : 
 Nous avons été invités à une réunion sur le thème de l’appauvrissement des jeunes (financier, culturel, 

relationnel…). Une réunion organisée par la paroisse et ouverte à tous. Parmi les présents : A livres ouverts, Tempo, 

des assos d’aide alimentaire comme O p’tit plus… Par contre les CCAS s’étaient tous excusés. Et les jeunes, premiers 

concernés, n’étaient représentés que par Gaspard, Titouan n’ayant pas trouvé la salle… N’est-il pas dommage que ce 

soit toujours – ou presque - les adultes qui parlent au nom des jeunes ? 

 Nous avons déterminé plusieurs aspects négatifs et positifs de la situation actuelle, suggéré quelques pistes 

de progrès, une meilleure coopération entre assos… Pas facile à mettre en place… 
 

 Avec les Résidents du Martrais…  

          …et autres visiteurs: 
 Yves nous rend régulièrement visite, alimente  le compost, 

entretien le terrain des chèvres… Denis déambule parfois sur le terrain 

et des groupes accompagnés rendent visite aux animaux. Nous avons 

aussi entrepris de renouveler parterres et jardinières de la Résidence. 

Julie a fourni fleurs et énergie, des jeunes ont participé à l’arrachage 

de ronces, aux plantations, à l’apport de terreau. Yves, Joël, Fabien et 

quelques autres ont échappé à l’ennui en nous rejoignant… Les 

pommes abandonnées ont été transformées en jus… 

 Nous avons aussi reçu des voisins du Gâvre, voire de plus loin, pour un moment de détente, un apport de 

tontes et déchets alimentaires au compost. Visites éclairs du périscolaire, la difficulté étant que les enfants n’ont pas 

le droit de se salir, de grimper de quelques centimètres, toucher les animaux… Simplement de vivre dans la nature ! 
 

 Guinguette : 
 Par un après-midi ensoleillé, nous avons accueilli les promeneurs dont certains 

cherchaient des renseignements sur la forêt et les balades possibles. Tous étaient 

satisfaits de trouver des tables pour discuter autour de boissons rafraichissantes. Côté 

animation, nous avions prévu du tir à l’arc en libre service. Jeunes et moins jeunes se 

sont affrontés sur les cibles.  
 

 Glanage maïs… et autres : 
 Durant 2 mois, pratiquement chaque jour, Jocelyne et Christiane – aidées 

occasionnellement d’autres membres de l’asso - ont œuvré dans les champs de maïs 

ensilés. Un travail d’autant plus remarquable que les sacs étaient lourds  avec des épis 

gorgés d’eau.  Le grenier de Christiane fait office de séchoir. Djahny a imaginé une 

sorte d’ascenseur à l’aide de la laisse de sa chienne. Merci aux agriculteurs qui ont 

permis de constituer cette réserve ! 

Merci   aux glaneurs, à ceux qui ont ramassé les pommes et participé à la fabrication du 

jus, à Jocelyne pour les confitures et compotes … Des moyens sains d’alimenter… nos 

finances ! 



 Nouveaux docs FCPN disponibles : 
 Cahier technique : les fourmis – catalogue sur « fcpn.org » 

 Gazette des terriers (compte-rendu AG FCPN). A noter 2 interviews : 

Théo Lebarbanchon : qui conseille « Restez curieux de chaque espèce, même les plus communes » 

Louis Espinassous qui souhaite à tous : « ACTION, DEHORS ! FAIRE en VRAI, en ACTION, DEHORS. Jamais sans 

marcher. Soyez éducateurs à la joie de vivre, au sourire, au bonheur, au partage, à la générosité joyeuse dans et 

avec la nature et les hommes... Seuls des enfants joyeux sauveront l’humanité, et la planète avec. » 

 C’est ce que nous vivons au collège Mermoz avec une quinzaine de jeunes les vendredis midis ! 
 

Blockhaus et chauves-souris 

 Noah désire se spécialiser dans l’étude des oiseaux et des 

chiroptères.  Nous lui proposons donc de partir à la découverte d’un 

de leur habitat : les anciens blockhaus en forêt du Gâvre. Non pas 

pour les déranger, mais pour observer les mesures prises afin de les 

protéger. 

 1ère étape : les anciens quais bétonnés. Dans les fissures, 

plantes et arbustes s’enracinent, des arbres – pins surtout- sont 

tombés lors des derniers coups de vent, d’autres sont marqués, sans 

doute pour un abattage prochain. A notre grande surprise, l’une des 

grilles principales censée fermer l’accès sous les quais aux intrus est 

ouverte. Un accès dangereux et sûrement dérangeant pour les 

chauves-souris. 

 Nous franchissons la route départementale et empruntons l’allée de la géline. Comme d’habitude, nous 

constatons la présence de déchets derrière le bâtiment proche de l’intersection… Une marche en sous-bois nous 

conduit à la première ligne de blockhaus. La dimension des entrées est réduite par la pose de parpaings, mais les 

profondeurs sombres des bâtiments restent accessibles. Autour de nous, des coupes d’éclaircies ont disséminé des 

branchages au sol et dénaturé le paysage dont l’aspect sauvage constituait le charme. Les sentiers que nous croisons 

ou empruntons sont à l’abandon. A l’aide du plan que nous avons 

emporté nous nous dirigeons vers la dernière ligne  de bâtiments. 

Cette portion de la forêt ayant été drainée, il faut franchir de 

nombreux fossés, parfois profonds. Des zones ont été déboisées et 

nous avons de la peine à nous reconnaître. Ici, les blockhaus sont 

restés ouverts parfois aux deux extrémités et peuvent constituer de 

parfaits abris pour les chiroptères… si les abattages et travaux 

forestiers ne les dérangent pas trop ! Un examen plus approfondi 

de l’un des bâtiments révèle plusieurs fissures par où s’infiltre l’eau  

créant des stalactites à l’intérieur. 

 Une sortie intéressante pour notre futur spécialiste dans ce coin de forêt où s’abritent plusieurs espèces de 

chauves-souris, mais qui pose la question de leur tranquillité vu les travaux en cours. Une découverte  décevante 

aussi pour les amateurs de paysage et d’Histoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

N’oubliez pas de consulter notre site : www.cheminsdavenir.com 

Quant aux articles de ce bulletin, ils rendent compte des impressions, réflexions, 

découvertes de membres de l’association. Ils n’engagent que leurs auteurs.  

Merci de ne pas les reproduire sans autorisation. 

(Contacts 0658678204 - 0240790379 – 0764232497) cpncda@gmail.com) 

 

http://www.cheminsdavenir.com/
mailto:cpncda@gmail.com


Ici et ailleurs, on fouille ! 
Fouille, fouille, fouille,  

Dans la marmite de son ventre est un grand secret 

 Mégères alentour qui pleurez dans vos mouchoirs ;  

On s'étonne, on s'étonne, on s'étonne 

 Et vous regarde, 

 On cherche aussi, nous autres, le Grand Secret. 

   H. Michaux – Le grand combat 
 

 De l’ancienne chapelle du château de Blain aux alentours de l’église, voire dans les centres-villes 

environnants  s’affairent pelleteuses  et petites mains munies de truelles et pinceaux. On fouille le sol à la recherche 

du passé. Pour oublier le présent et ses turpitudes ? Pour y cacher les dettes accumulées ? Ou rêver de trésors, de la 

chouette d’or qui vient d’être trouvée après 31 années de séjour dans les secrets de la terre… 

 Chapelle de la Groulaie : 
 Profitant d’une journée « Portes Ouvertes », nous nous sommes 

rendus sur le site de la chapelle du château où s’achevait un mois de fouilles. 

Pendant plusieurs années les travaux doivent se poursuivre, ensuite on bâche 

et recouvre de terre, les spécialistes étudient les découvertes et chacun tire 

ses conclusions. L’année suivante, on découvre à nouveau le site et les 

recherches reprennent… 

 Le lieu est protégé par un grillage. On aperçoit des restes de murs, un 

dallage, des piquetages divers, un toit de bois qui abrite l’ancienne crypte. Sur 

le site s’affairent une dizaine d’étudiants en archéologie, encadrés par 3 

professionnels. La terre est transportée en brouette, passée au tamis puis 

déposée en tas côté est. Sur les grilles, des panneaux présentent l’évolution du 

lieu au cours de l’Histoire et le principe des fouilles menées par le Service 

Départemental. 

 Le responsable des travaux invite les visiteurs à s’approcher et entame un discours clair de présentation des 

trouvailles et les conclusions qu’il en tire. Mais, à ma grande surprise, il semble tout ignorer des archives et divers 

documents relatifs à l’Histoire du lieu. Il ne se fie qu’à ce qu’il voit, au risque d’interprétations erronées.  

 Ainsi, il nous apprend que cette « chapelle castrale » figure parmi les 

plus grandes connues et que sa surface a été réduite au XVIème siècle, par suite 

du déclin de la famille Rohan. Il omet de préciser que cette famille devenue 

protestante avait désacralisé le lieu. Ce qui pourrait aussi expliquer la présence 

d’ateliers installés sur la façade sud. Des caveaux destinés à des enfants ont été 

découverts dans la crypte et il regrette de n’avoir pas d’indication sur la date des 

sépultures et leur devenir. Or, l’on sait que les morts de la crypte ont été 

déplacés momentanément dans une chambre sépulcrale de  la demi-tour est, qu’après  la révolution les ossements 

retrouvés ont été placés dans le chœur de l’ancienne église de Blain et que dans l’église actuelle l’emplacement est 

toujours marqué  par une plaque de marbre… N’est-il pas regrettable que l’extrême spécialisation conduise à oublier 

les archives, des documents précis existent, leur lecture éviterait des interprétations douteuses Même l’Histoire 

récente est ignorée. Un exemple : la construction d’un poulailler sur l’emplacement de la chapelle par les frères 

(ignorée par l’archéologue)  peut expliquer la présence d’ossements de volaille… 

 Autour de l’église de Blain, à Bouvron, Héric… d’autres fouilles ont lieu avant travaux. On manie la 

pelleteuse avec une précision surprenante, puis la truelle et le pinceau… avant de tout reboucher, ce qui ne manque 

pas de soulever des interrogations parmi la population à qui on s’adresse peu. Une forme de mépris des savoirs 

ancestraux ? 



Rando patrimoine à Vay 

 Mardi 27/08, « Mémoire de Vay » a organisé une rando animée à la découverte des activités anciennes dans 

le milieu rural. Départ de la « Fontaine Madame » dont le « maître d’école » évoque réalité et légendes. Par des 

sentiers aménagés en sous-bois et en bordure de prairies, le groupe accède au « pays des lavandières », un groupe 

de femmes en tenue d’avant guerre qui bat joyeusement le linge dans les eaux de l’ancien lavoir près de la route de 

Marsac et du théâtre de verdure. Courte halte ensuite devant la 

plus ancienne croix de la commune – 1612- en pierre bleue bien 

sûr. L’occasion de rappeler que le bourg est entouré de croix 

commémoratives de différentes époques et styles parfois liées à 

des anecdotes surprenantes. Plus haut se situe la chapelle St 

Germain aux murs fresqués par l’ancienne asso blinoise « a 

fresco ». C’est à son ombre que « Chemins d’avenir » a dressé la 

« ferme de Gaspard ». Des jeunes vêtus « mode années 50 » 

attendent patiemment d’entrer en scène. Rudes, les sabots de 

bois garnis de paille ! Gaspard présente la maison, la cuisine avec 

son feu de bois, le chauffe-pieds, la galettière, le fer à repasser les 

coiffes… Il invite à proposer des poids pour les légumes posés sur la balance romaine. D’une poche de son tablier il 

sort des outils anciens pour travailler le bois ou affuter les couteaux. Une mini meule mécanique Peugeot des années 

40 attire particulièrement l’attention. 

 A proximité, Augustin évoque ses quelques vaches, les bidons à lait, les pots métalliques utilisés par les 

clients… Afin de fabriquer du beurre, il 

agite le contenu de la barate en bois et 

montre les battoirs chargés d’éliminer 

les restes de « lait de beurre » et de 

donner forme à la motte. 

 Ewen présente charrue et houe. 

Puis, munis d’un « dard » et d’une 

faucille, nos deux jeunes paysans 

coupent le foin, fanent au râteau de 

bois. L’herbe sèche sera ensuite 

transportée dans des « ventoués », sorte 

de draps tenus aux quatre coins et portés sur le dos. 

 La visite s’achève avec les enfants de la ferme qui font courir un cercle de barrique avant une démonstration 

du jeu de la galoche, un jeu d’adresse dominé par Augustin. 

 Dernière étape : puits et four villageois. Ce dernier est chauffé 

depuis 2 jours avec des fagots. Une première cuisson a eu lieu tôt afin 

d’offrir des bouchées « pain/pâté » à l’ancienne aux randonneurs. 

Chacun s’installe sur les bancs placés devant la gueule du four où 

l’officiant du jour raconte son travail de pétrissage et façonnage. Les 

boules levées sont enfournées à l’aide d’une pelle en bois devant le 

public invité à déguster quelques bouchées et un verre de cidre entre 

puits et four en attendant que la chaleur du four offre ses miches 

chaudes à partager. 

 Attentifs, les randonneurs manifestent leur satisfaction pour 

cette idée originale et félicitent les jeunes impliqués  avec talent et 

passion dans la conservation du patrimoine et la protection de la 

nature. 

 



« Semaine bleue » en Pays de Blain 

 Nous avons été invités à participer, avec la Résidence du Martrais, à l’accueil de classes du Gâvre le 4/10 en 

après-midi. La traversée de la route avait été sécurisée afin que les groupes puissent alterner les activités dans le 

parc de la Résidence et dans notre espace nature. L’animateur sportif du secteur avait installé un labyrinthe sur la 

prairie proche des enclos chèvres afin de répartir dans les différents ateliers les groupes composés d’écoliers, 

encadrants et résidents  du Martrais.  

 Pour notre part, nous disposions de trois centres d’accueil spécialisés : 

*Le compost avec Pauline et Adahy (photo1) 

*L’atelier du bûcheron (fabrication de fagots) animé par Yves et Djahny (photo2) 

*Le parcours en sous-bois avec Laurent. 

 Chacun s’est déclaré satisfait, même s’il a parfois fallu adapter la présentation 

aux capacités d’écoute et d’investissement du public, particulièrement au niveau 

compost. 

 Les jeunes se sont montrés dynamiques et heureux de participer à la 

fabrication de fagots, à l’identification des éléments d’un bon compost, aux épreuves 

du parcours en sous-bois. 

 Des exemples : 

- L’utilisation du plantain pour apaiser les 

piqûres d’orties. Immédiatement, plusieurs se sont 

portés volontaires pour se faire piquer et montrés 

satisfaits de l’apaisement apporté par les feuilles de 

plantain bien malaxées. 

- Satisfaction aussi de découvrir les propriétés 

de la sève de chélidoine, les parfums des menthes et 

mélisses, les curieuses « poires de terre », l’angélique, 

les mûriers et autres plantes du sous-bois. 

- Des « dialogues se sont instaurés avec l’oie, les 

canards, les chèvres… Et l’on a tenté de grimper à la 

corde, à l’échelle, voire sur les premières branches des 

arbres, avant une course découverte des secrets du 

sous-bois, des mystères d’un ex poulailler ravagé par 

les renards… Nous avons même commencé à « ensauvager » un instit ! 

- Beaucoup de dynamisme donc, un réel besoin de défoulement, une curiosité intellectuelle, une soif 

d’apprentissage, la mise en pratique de l’entraide, du dépassement de soi, la découverte des exigences de la vie de 

groupe et de capacités nouvelles valorisantes, des connaissances partagées… Quelques pas sur des « chemins 

d’avenir ». 

Des réserves toutefois : 

.Il était parfois difficile  de coordonner l’explosivité des jeunes et les 

difficultés de déplacement de résidents du Martrais 

.L’organisation sur un temps réduit n’a pas permis à tous les groupes de 

découvrir l’ensemble des ateliers. 

En résumé, un bilan positif, des actions à renouveler avec les écoles 

– les familles aussi pourraient y penser -  pas forcément dans le cadre de la 

« semaine bleue ». Des « journées vertes » peut-être ? Je crois que les jeunes ne 

demandent pas mieux et que ce type de découverte leur est amplement 

favorable… tout comme à la nature. La connaître et la protéger, ça se vit ! 

 Et merci pour le goûter final ! 


